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Le PitchCafé,
lieu de rencontres
Création Un carrefour où se
croiseront porteurs de projets
artistiques et public.

L e Théâtre en Île d’Outremeuse
accueillera ce mardi soir dès
19h30 la première édition du

PitchCafé. On doit cette initiative au
Comptoir des ressources créatives,
une structure liégeoise qui soutient
les artistes en leur offrant notam-
ment des espaces de travail et les
mettant en réseau.

En sept minutes
Alors, que va-t-il se

passer au PitchCafé ?
“Les porteurs de six pro-
jets créatifs liégeois, qui
seront concrétisés en
2015, auront sept minutes pour les pré-
senter. Ils répondront ensuite aux ques-
tions du public. Un public qui sera com-
posé d’autres artistes ainsi que de ges-
tionnaires de lieux culturels, d’agents, de
programmateurs”, explique Hugo Van-
dendriessche, coordinateur au Comp-
toir des ressources créatives.

On pourra découvrir des projets
mono et pluridisciplinaires. Celui de
Dear Hunter, tout d’abord, qui unit

deux architectes (une Liégeoise et
l’autre de Maastricht). Ils ont décidé de
vivre dans un conteneur, qui sera dé-
placé dans plusieurs villes de l’Eure-
gio, depuis lequel ils proposeront des
activités. L’ASBL SalTa s’occupe de ca-
tering dans l’événementiel. Son projet
est axé sur une réflexion autour du
bien manger en mode itinérant.
L’équipe de Twodesigners design stu-
dio viendra évoquer sa création de
meubles à partir du Vietnam.

Le vidéaste David Hermans élabore
un film centré sur la place de la culture
et de l’art dans la société, une œuvre

collective. La coopéra-
tive Dynamo tente de
permettre à des créa-
teurs de devenir pro-
priétaires collective-
ment d’un bâtiment.
Enfin, la compagnie
Okus Dance&Visual

Lab parlera de son spectacle “L’arène
des ombres” mêlant danse et vidéo.

Le PitchCafé aura d’autres éditions,
fin mars, fin mai et à l’automne 2015.
Un appel à projets sera lancé en février.

I.L.

U Il reste des places pour le PitchCafé de
ce soir, rue Méan 11-13 à 4020 Liège.
Infos et inscriptions sur www.comptoir-
desressourcescreatives.be.

Une Cité Mécanique à
Herstal en 2016
Technologie Elle sera conçue
comme un espace d’exposition
du savoir-faire liégeois.

L a Ville de Herstal va créer un espace
d’exposition du savoir-faire liégeois
en matière de génie mécanique, d’aé-

rospatial et de nouveaux matériaux sur le
site du Pré-Madame qui abritait jadis la Fa-
brique Nationale. L’ouverture de la Cité
Mécanique est prévue en 2016. Elle néces-
sitera un investissement de 2,2 millions fi-
nancé à 50 % par Liège Europe Métropole.

Elle constituera un outil pour les de-
mandeurs d’emplois qui pourront y
être informés, conseillés, orientés et
accompagnés. Elle représentera aussi,
pour le corps enseignant et les élèves,
une plate-forme de référence. Les éco-
les s’appuieront dessus pour renforcer
la qualité d’un enseignement en lien
direct avec les potentialités de son ter-
ritoire. Le secteur du génie mécanique
fait partie des plus importants pour-
voyeurs d’emplois et est sans cesse en
recherche de main-d’œuvre.

La Cité Mécanique s’inscrit également
dans le développement en Basse-Meuse
de trois centres associés à la future Cité
des Métiers de Liège. Oupeye accueillera
ainsi sur le site du Trilogiport une struc-
ture portée sur le transport et la logisti-
que. La caserne de Saive abritera quant à
elle un centre destiné aux services d’en-
seignement, d’intégration et d’insertion
au niveau local ainsi qu’à la dimension
créative dans l’activité des PME et TPE.

Le projet herstalien, qui s’étendra sur
une superficie de 1 500 m2, compren-
dra un centre associé à la future Cité
des Métiers de Liège (200 m2) ainsi
qu’un espace d’exposition d’au moins
1 000 m2. Afin de financer ce projet, la
Ville de Herstal a également sollicité
auprès du FSE quelque 770 000 euros
pour le budget de fonctionnement. Le
solde, comprenant la scénographie,
sera pris en charge par la commune
ainsi que différents partenaires publics
et privés. Le projet s’intégrera à un site
en cours de réhabilitation et qui mêlera
dans le futur de l’habitat, une maison
de repos, une résidence service, un hô-
tel, des commerces, une crèche ou en-
core des parkings. (Belga)

P.-Y. Duchesne parie sur Liège
Spectacles Le fondateur de
l’Académie de comédie
musicale renoue avec sa ville.

Entretien Paul Vaute

I l a créé et dirige à Paris l’Académie
internationale de comédie musi-
cale (Aicom), première du genre

en francophonie. Il a mené des pro-
ductions parmi les plus prestigieuses
(“Grease”, “Un violon sur le toit”,
“Chicago”…). Il a coaché des artistes
vedettes (Lara Fabian, les Voca Peo-
ple…) et se prépare à publier sa propre
méthode de chant. Liégeois d’origine,
Pierre-Yves Duchesne n’a pas pour
autant oublié ses racines, bien au con-
traire. Il a annoncé, la semaine der-
nière, l’ouverture en Cité ardente, dès
septembre prochain, d’une Aicom
belge qui formera les comédiens mu-
sicaux de chez nous (LLB-Gazette du
5/12). Autant de bonnes raisons pour
aller à sa rencontre…

Pourquoi une Aicom liégeoise ?
C’est ici que j’ai eumespremiers grands
rôles dans le domaine de la comédie
musicale. C’était il y a presque 25 ans à
l’Opéra royal de Wallonie sous Grinda.
En quelque sorte, je ramène mon aca-
démie dans mon berceau. Ce n’est pas
unedélocalisationmais plutôt une relo-
calisation d’une autre patte de cette
bête polymorphe. J’emploie cette ex-
pression parce qu’il n’est pas évident de
mettre ensemble le chant, la danse et le
théâtre. Et puis, il y a une volonté per-
sonnelle de remettre mes fesses ici à
Liège. J’ai besoin de retrouver ce côté
bon enfant, ce garçon qui sourit en
nous apportant notre café. On ne voit
plus cela à Paris…

Avez-vous déjà “relocalisé” ailleurs ?
Oui, en Suisse, en Bretagne, à Toulouse,

à Grenoble… Mais là, ce sont des anten-
nes. À Liège, il s’agit vraimentde la cons-
truction de quelque chose à part en-
tière, avec l’arrivée de notre staff com-
posé non pas de professeurs
professionnels mais d’artistes prêts à
partager.

Où allez-vous vous installer ?
Je ne peux pas encore dévoiler le lieu.
Un scoop à la fois !Mais ce sera au centre
de Liège, dans un endroit proche de la
gare.

Le grand Inca, c’était lui
Carrière Dans “De Zonnetempel” à Anvers ou “Le temple du soleil” à Charleroi,
l’impressionnante comédie musicale belge de Seth Gaaikema, le grand Inca,
c’était lui. Un rôle parmi une multitude d’autres pour Pierre-Yves Duchesne, qui
fut aussi sur les planches de “Titanic” à l’ORW, pour ne pas parler des
spectacles les plus marquants de l’affiche parisienne.
Né à Liège, il est devenu, après son enfance et sa jeunesse à Lixhe, les
humanités et l’Académie César Franck à Visé, les études théâtrales à Louvain-la-
Neuve avec Armand Delcampe puis le Conservatoire national supérieur de
musique de Paris (premier prix), un artiste international doublé d’un metteur
en scène et d’un pédagogue. “J’ai toujours eu le besoin de transmettre, nous dit-
il. C’est comme si le fait d’accumuler un savoir et ne pas le transmettre allait tout
faire exploser ! Mais ces dix dernières années, j’ai un peu oublié mon artiste. Il a
drôlement envie de revenir. Je vais essayer d’être plus équilibré”.
Outre son projet liégeois, le fondateur de l’Aicom prépare un livre où il
présentera sa méthode de chant (“La méthode PY 3.14”), que les
téléspectateurs ont déjà pu découvrir dans “PopStars” (D8) ou d’autres
émissions. Une reprise de “La vie parisienne” d’après Jérôme Savary à l’Opéra
de Metz figure également à son agenda pour l’année à venir. P.V.

Épinglé

Pierre-Yves Duchesne : “Le chant connecté au théâtre et à la danse, c’est très tendance”.

M
IC
HE

L
TO

NN
EA

U

Onpourra
découvrir six
projetsmono et
pluridisciplinaires.
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